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sir les cheveux. Et cependant, ne lit- 
on pas que le singeing garde aux che­
veux leur force et leurs agents nutri­
tifs? Que penser?

Il n’y a pas d’art moins arrêté que 
l’art capillaire: dans cet art-là, autant 
de têtes, autant d’opinions ; chaque 
artiste est chef d’école.

Interrogez un barbier ou un coif­
feur sur les causes de votre calvitie. 
Derhandez-lui de vous conseiller un 
remède. Vous n’en trouverez pas deux 
pour vous parler le même langage!

Essayons tout de même de fixer 
quelques-unes des causes de la calvi­
tie. La vie d'un cheveu varie de plu­
sieurs mois à quatre ans. Il se peut 
dans certains cas que la tombée des 
cheveux ne présage pas une calvitie.

On peut, règle générale, imputer la 
calvitie à: lo, la mauvaise santé; 20, 
une affection du cuir chevelu ; 3o, 
une vieillesse prématurée ainsi que la 
vieillesse elle-même ; 40, la vie sé­
dentaire.

Prenons le cas des personnes qui 
ont traversé une crise nerveuse. Chez 
celles-là se déclare une calvitie rapi­
de. Il en va de même après une forte 
maladie, comme la fièvre typhoïde. 
Une vie sédentaire, accompagnée le 
plus souvent d’un dépérissement des 
forces, détermine la calvitie et c’est 
bien plutôt cette vie sédentaire que le 
travail du cerveau qui explique la 
calvitie si commune aux hommes d’é­
tude.

Une affection locale du cuir che­
velu, c’est le plus souvent une derma- 
talgie ou encore une dermatite, in­
flammation de la peau, ou encore le 
catarrhe du système sébacé, lequel se 
manifeste habituellement par les pel­
licules. C’est cette dernière affection 
qui fait le plus tomber les cheveux.

L’hérédité et le port de chapeaux 
serrés à la tête. comprimant les vais­
seaux du crâne, en sus de la vieillesse 
prématurée ou venue à son heure, 
comptent parmi les causes les plus 
certaines de la calvitie.

Les femmes, les marins, les cam­
pagnards, ainsi que tous les habitants 
des pays où la coiffe n’est pas en usa- 
ge, sont moins sujets à la calvitie 
que nous. La lumière et l’air pénètrent 
dans la chevelure. de tous ces heureux 
et les vaisseaux sanguins de leur cuir 
chevelu ne sont aucunement compri­
més.

Entre la peau du cuir chevelu et le 
crâne s’étend une épaisse couche de 
graisse sur quoi la peau se meut à son 
aise. Chez l’homme civilisé, vivant, 
toute la journée et souvent le soir en­
fermé dans une maison.et portant au 
dehors son chapeau, avec l’âge, sur­
viennent les changements suivants:

La couche de graisse s’amincit; le 
cuir chevelu s'attache au crâne et la 
peau ne remue plus à son aise sur 
cette couche de graisse. La peau s’é­
tend et c’est alors que les cheveux 
s’éclaircissent sur le sommet de la 
tête. Finalement, les cheveux tom­
bent complètement pour laisser place 
à une tonsure.

C’est ainsi qu’arrive la calvitie sé­
nile comme d’ailleurs toutes les au­
tres que nous attribuons très souvent 
à l’âge.

Il faudrait donc en conclure que Ta 
coiffure garçonnière, à la mode en 
ce moment chez les femmes, favorise 
la libre croissance des cheveux.

Cette mode serait des plus hygiéni- 
ques. Mais il ne faut peut-être pas le 
dire trop fort!
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Le bon goût vient plus du jugement 
que de l’esprit.
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